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Cette exposition a été organisée conjointement par le musée-galerie de la Seita et le 
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Le catalogue a été rédigé par Maxime Préaud. 

La présentation de l'exposition est due à Nadine Musté. 
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Le travail à la Bibliothèque Nationale d’un Professeur de PUniversité de Toronto, 
William McAllister Johnson, qui a rassemblé ces « morceaux de réception » est à 
T origine de cette exposition. Ce fut l'occasion pour le Cabinet des Estampes de res¬ 
taurer les feuilles et de regrouper dans une série homogène ces « œuvres » qu’on 
avait pris l’habitude de ne plus considérer que comme des témoignages historiques, 
presque des << curiosités ». 

L’épreuve qui consiste à les montrer au public pour elles-mêmes, et non plus en 
tant que documents nous enseignera et nous fera méditer sur les variations du 
goût : les critères esthétiques qui les ont fait reconnaître sous l'Ancien Régime 
comme des Chefs-d’Œuvre sont-ils totalement surannés? Où le goût dominant seul 
les a-t-il écartés dans une semi-disgrâce prouvée par la faible cote qu'ils atteignent 
chez les marchands et le fait que cette exposition sera sans doute rangée par cer¬ 
tains parmi les bizarreries? ( eue confrontation ne se veut nullement une redccou- 
verte mais un rappel, et une interrogation. 

Michel MELOT 
Directeur du Département des Estampes 
et de la Photographie de la Bibliothèque Nationale 
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Pourquoi une exposition consacrée aux « morceaux de réception » à VAcadémie royale 
de peinture et du sculpture ? Parce que ces estampes nous restituent le visage au vrai et 
au figuré de P Académie depuis sa fondation en 1648jusqu'à sa suppression, par suite 
de la Révolution française, en 1793. 

Ce faisant, elles nous donnent un aperçu global de Vactivité très généralement mécon¬ 
nue des quelque quatre-vingts graveurs de P Académie dont on ne parle point, la gra¬ 
vure restant dans l'esprit des contemporains e un des principaux moyens pour multi¬ 
plier les ouvrages des habiles Peintres et Sculpteurs qui forment cette Compagnie ». 
Aussi attendrait-on en vain de retrouver ici les physionomies des graveurs qui ont as¬ 
suré fa notoriété de ces œuvres et de ces personnalités par le seul moyen de grande dif¬ 
fusion d'autrefois. Ce fut à cause des gravures que Pan expose aujourd'hui que P on 
était « reçu » à P Académie, pour retrouver ensuite une belle carrière en tant que gra¬ 
veur du Roi. 


Dans les trois catégories admises — les sujets d'histoire, les portraits des grands fonc¬ 
tionnaires qui régissaient P Académie, et ceux des peintres et sculpteurs qui en assu¬ 
raient la réputation — le graveur avait à transposer à partir d'une peinture, à en ré¬ 
duire P échelle et se soumettre au format « œil-de-bœuf » réglé par la Compagnie en 
1704. Duport al Pa bien vie il fallait créer ces formes « en transposant une harmonie 
faite de mille notes colorées sur une planche qui rien comporte que deux , la blanche et 
la noire , notes qu'il faut savoir atténuermêler, varier, opposer avec une infinie délica¬ 
tesse ; et encore cette virtuosité offre-t-elle un double danger, celui d'éparpiller l'intérêt 
sur les détails, celui de répandre partout une touche savante f mais monotone et sans ac¬ 
cent ». Voilà ce que comporte le grand portrait d'apparat. Peu de graveurs •académi¬ 
ciens étant des spécialistes du portrait, aucun geste dans tout cela , aucune « attaque » 
du cuivre, n'étaient fortuits. Au contraire , tout est calculé avec une adresse qui nous 
étonne , car il faut penser ce que sera l'effet d'ici quelques minutes, plusieurs semaines, 
voire des mois. A travers un fouillis de tailles, contre-tailles et points qui changent de 
minute en minute, il faut pouvoir envisager le << moment de l'équilibre » à partir duquel 
on risque de tout gâcher 

Le coût dit ne réception de graveur (deux planches et cent épreuves à distribuer aux 
Académiciens) était considérable puisque l'intéressé ne tirait aucun profit de son tra¬ 
vailPlusieurs agréés, et non des moindres, témoin Saint-Aubin, ont fini par y renon¬ 
cer . De ce fait un certain nombre d’ébauches nous sont parvenues, car un portrait était 
souvent donné à d f autres graveurs jusqu'à ce qu'une réussite ait été accomplie\ Selon 
nos calculs, un graveur reçu de F Académie avait quarante-deux ans environ au moment 
de sa réception et avait travaillé ses planches en moyenne F espace de trois à quatre 
ans. 


IF Académie, qui avait conscience de ce contretemps, essayait vainement de faire bais¬ 
ser F âge de réception pour que le graveur pût au moins exercer pendant dix ou vingt 
ans de carrière. Sinon, le débit de gravures d'après les peintres-académiciens était sen- 


siblement amoindri et l'Institution ne pouvait, conformément à ses statuts* informer le 
goût public. En défendant a ses membres de <* tenir boutique » elle en ouvrait une ; vers 
1762. Les cuivres déposés dans ses locaux furent désormais utilisés afin de vendre au 
grand public des épreuves des morceaux de réception ainsi que celles des planches 
achetées aux enchères ou bien commandées à cet effet. Les recettes ne tardèrent pas à 
être considérables ; une estampe à succès comme la Suzanne de P or par an ramenait 
dans les coffres 3 714 sur les 3 878 livres de l'exercice 1773-74* tandis que le Lycurgue 
de Demarteau en valait 1 446 sur les 1716 livres gagnées en 1770. Ce sont là des ex¬ 
ceptions eu observation significative, des « sujets ». Qui parmi le public aurait réelle¬ 
ment voulu acheter un portrait démodé d'officier de / Académie ? 

Il faut regarder ces estampes de loin et de près , comme les peintures qu elles interprè¬ 
tent, En comparant perruques , velours, broderies et pierres de taille , il ne faut pas per¬ 
dre non plus de vue que les graveurs soignèrent autre chose que les visages et les surfa¬ 
ces reluisantes. En premier heu, viennent les poignets et les mains (Pierre Mignard, 
par Schmidt), car « leurs mouvements divers qui suivent la pensée sont plus ou moins 
vifs selon la différence des caractères et des tempéraments ». Louis Toc que, portraitiste 
de renom, discutait ainsi de son art devant l'Académie en 1750\ Son Discours s ous¬ 
te nd un fait capital : le sujet d'un portrait officiel s'ennuie, fatigue vite* perd conte¬ 
nance, tandis que l'artiste que Pon veut peindre sait tous les artifices de Part et peut 
transmettre tout ce qu'il est. 

C'est ainsi que les morceaux de réception ont un triple intérêt iconographique : ce sont 
des portraits d'artistes peints par des artistes pour être ensuite gravés par des artistes. 
D'où leur < présence » exceptionnelle quand on les voit réunis. A les considérer séparé¬ 
ment on n 'éprouve pas moins une impression de raffinement et de vitalité, car ces es¬ 
tampes nous en imposent fl y a des cas particuliers, bien entendu* car les portraits de 
Le Bas furent refusés pour insuffisance (mais ses élèves les réalisaient pour son compte, 
et on Va su) ; il s'est enfin racheté en gravant d'après Lancret un des grands paysages 
de son époque, ayant mis , ce qui était nouveau, force détails à Veau-forte dans les ciels. 
D’autres ont voulu satisfaire à P obligation qu'ils avaient de présenter deux portraits en 
fondant deux planches réglementaires dans une seule de plus grande dimension. Per¬ 
sonne ne les a réussies comme D au lié, avec la tonalité blonde et la brillance qui carac¬ 
térisent Hyacinthe Ri gau d peignant sa femme. Mais lui était spécialiste du portrait. 
Quant à P:-L Surugue, P utilisation pour son René Frémi n d’un pastel actuellement au 
Louvre aboutissait à une présentation absolument unique dans toute la série des mor¬ 
ceaux de réception. Fut-il le meilleur des artistes. Frémi n est présenté en simple 
homme du siècle , tricorne et canne à P appui. Par contre, il était normal que des œuvres 
d'art ; des peintures et des statues que le public d'alors connaissait, se trouvassent si¬ 
tuées en arrière-plan, en étroite association avec leur créateur . Aussi menait-on volon¬ 
tiers les « accessoires du métier » dans un désordre pittoresque au premier plan, devant 
l'œil-de-bœuf pour signifer la noblesse professionnelle des artistes-académiciens. Mais 
l'artiste lui-même est diversement présenté. 
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Souvent il se trouve au mi lieu d'une pause pendant son travail, comme chez les sculp¬ 
teurs A lie grain (pierre) et Nicolas Goustou (bronze), ou bien devant des modèles, 
comme l'est Bouchardon. Pour les peintres, il en est autrement : ils dévisagent le mo¬ 
dèle et, en P occurrence, nous fixent de l'œil avant de se retourner vers la toile (Collin 
de Ver mon, Etienne Jeaurat), ou bien, comme Jean Restout, ils regardent en coulisse 
vers l'objet de leur attention. Seul exemple de morceau de réception exécuté d’après 
une sculpture au lieu d'une peinture, le Colbert de Villacerf de Rouilet, d'après Girar- 
don, se distingue par la gamme très restreinte de tailles nécessaires pour la figuration 
d'un marbre * Mais les draperies enveloppantes avaient vite tendance à disparaître avec 
le XVIII e siècle, sans doute pour le plus grand naturel des apparences. 

Le Catafalque de Séguier occupe sans contredit une place particulière parmi les 
« sujets », c'est-à-dire les compositions historiques ou mythologiques . Tout au long du 
XVIT siècle les graveurs donnaient volontiers et souvent après coup leur œuvre au heu 
de graver un quelconque sujet imposé par l'Académie, Or le chancelier Séguier fut le 
premier Protecteur de P Académie et à sa mort toute celle-ci se mit à contribution pour 
son service funéraire. Sébastien Leclerc saisit (occasion de proposer un sujet relevant 
des origines de P Académie elle-même. Sa proposition acceptée, sa planche devint le 
premier « véritable » morceau de réception Mais il ne faut pas non plus oublier /'Allé¬ 
gorie aux Arts de Thomassin, destinée depuis 1728 à servir de frontispice aux recueils 
de portraits dont T Académie dotait ses membres et divers notables, et parfois de fron¬ 
tispice à toutes tes gravures que l'on pouvait réunir d'après les différents peintres de 
l'Académie. 

Pour ce qui est des techniques , on signalera Peau-forte, seule de son genre parmi les 
morceaux de réception, offerte par un amateur , Vivant Denon, qui devint par la suite 
Directeur du Louvre sous Napoléon. Ou bien la gravure « dans la manière du crayon » 
par Demain eau qui, au-delà de P engouement pour ces sortes de curiosités vers te milieu 
du XVIIP siècle, nous figure Paîtrait des sujets et du style néo-classique naissants. 

Le visiteur s'attardera sans doute devant ce remarquable ensemble enfin réuni, afin 
d'apprécier les effets de plasticité. Il remarquera la simplicif cation progressive de la 
présentation des portraits qui aboutit à la grande sobriété des Sébastien Le Clerc et 
Jean-Baptiste-François de Troy de Nicolas Detaunay, dernier graveur à être reçu à 
l'Académie. 1/ s'étonnera enfin que ces planches existent de nos jours et que Ton puisse 
en obtenir des retirages. Au moment de la Révolution les biens de P Académie jurent 
confisqués et les planches entrèrent au Louvre qui venait d'être constitué. Le premier 
catalogue de la Chalcographie du Louvre (1799) mentionne sur la page du titre que le 
produit de la vente des épreuves était « destiné à subvenir en partie aux Dépenses ordi¬ 
naires et annuelles de cet Etablissement ». Vestige des pratiques et de l'histoire de P an¬ 
cienne Académie dont ces planches étaient Phisfoire en images devenue bien national. 


W. M cA llister-Joh ns on 


Une héritière de F Académie royale : la Chalcographie 


La Chalcographie nationale, installée au Musée du Louvre depuis 1812, fut créée le 
12 mai 1797, Le jour même où cette exposition s'ouvre au public, la Chalcographie 
fête donc son cent quatre vingt-cinquième anniversaire. Grâce au Musée de la seita, 
au Département des Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale, 
voilà l'occasion de faire mieux connaître quelques-uns des graveurs qui, du milieu 
du XVIL siècle jusqu’à la Révolution grançaise, ont particulièrement contribué à 
l'essor de l'art de la gravure et à la formation de nos collections. 


La Chalcographie — étymologiquement « gravé sur cuivre » — désigne à la fois, cet 
art et le lieu où il se pratique. C'est, au Louvre, une collection de plus de 
16 000 planches gravées par des artistes allant de Marcantonio Raimondi, le gra¬ 
veur de Raphaël, à nos contemporains, La conservation de cette collection est 
confiée au Cabinet des Dessins du Louvre, Aujourd’hui encore, ces planches origi¬ 
nales sont pressées par nos imprimeurs taille-douciers pour en tirer des épreuves 
mises à la disposition du public par le Service commercial de la Réunion des 
Musées nationaux. 

Lors de sa création, il y a donc exactement 185 ans, la Chalcographie nationale 
reçut en dotation, les deux plus importants ensembles de planches gravées prove¬ 
nant des institutions de l'ancien régime : le Cabinet du Roi remontant à Louis XIV 
et augmenté au cours du XVIII siècle pour atteindre plus de 1 500 pièces, et le 
fonds constitué par F Académie royale de peinture et de sculpture. De ce dernier 
proviennent les morceaux de réception des graveurs, sujet de cette exposition. 

« Morceau de réception » fut ie terme choisi par les fondateurs de l'Académie 
royale de Paris. Ils substituaient ce mot à celui de chef-d'œuvre , utilisé par les Cor¬ 
porations d'artisans pour désigner la réalisation qui faisait admettre ie compagnon, 
au rang de maître. L'Académie modifiait le terme, mais 1 intention était la même. 
Les Académiciens étaient soucieux d'échapper au statut des artisans, mais ils en re¬ 
prenaient les usages. La différence allait bientôt apparaître sous l'autorité du mo¬ 
narque, et dans un lieu prestigieux pour cette nouvelle communauté d'enseigne¬ 
ments et d’étudiants. Quand en 1692, F Académie quittera une dépendance du 
Palais royal, Fhôtel de Brion, pour s'installer au Louvre, le rythme des études, 
conférences, réflexions qui devaient marquer Fart français pendant deux siècles, 
était déjà bien établi. 


En 1655, sept ans après sa fondation, F Académie royale, jusque-là ouverte aux 
seuls peintres et sculpteurs, modifia ses statuts pour « que les excellents graveurs 
puissent être reçu académistes, sans néanmoins qu’il leur soit permis d’entreprendre 
aucun ouvrage de peinture », 
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Ce n’est qu'en 1672 que Sébastien î tf le Clerc offrit comme premier morceau de ré¬ 
ception , la planche qu il avait gravée, représentant la Pompe funèbre déployée par 
P Académie en l'honneur de son premier protecteur, le Chancelier Séguier (voir n" 
1). Cette planche ne rentra dans les collections de F Académie qu'en 1690. à la saisie 
faite dans l'atelier de Charles Le Brun après son décès. Jusqu’en 1789, quarante- 
sept autres graveurs furent reçus académiciens ; en présentant soixante-cinq plan¬ 
ches, toutes conservées aujourd’hui par la Chalcographie du Louvre. Un seul, sern- 
ble-t-il, fut reçu sur la remise non du cuivre gravé, mais seulement d’une épreuve : 
Alexis Loir, en 1678 (voir n° 5), Baleehou et Augustin de Saint-Aubin (voir ti“ 47 et 
56} gravèrent bien les portraits qui leur avaient été ordonnés après leur « agré¬ 
ment » par F Académie. Mais les procès-verbaux des séances ne mentionnent pas 
leur réception, et, de fait, les planches gravées ne sont pas parvenues à la Chalco¬ 
graphie. Sans doute, les membres de l'Académie jugèrent-ils ces gravures d'une 
qualité insuffisante pour admettre leurs auteurs, au nombre de leurs pairs. 

En admirant les pièces présentées ici par la Bibliothèque Nationale, le visiteur 
pourra constater que des règles très strictes s'établirent pour l'admission des gra¬ 
veurs à l’Académie. 

La première était l'usage de la seule technique du burin. On notera tout de même 
deux exceptions, tardives : la manière de sanguine utilisée par Demarteau F Aîné 
pour la gravure de Lycurgue apaisant une sédition d'après Charles-Nicolas Cochin. 
En 1769, l’Académie reconnaissait là tout à la fois une innovation technique et une 
nouvelle esthétique dans des caractères antiques du sujet et de la composition. La 
seconde exception à l'emploi du burin fut consentie à « l'artiste de divers talents » - 
selon les mots mêmes du procès-verbal de la séance du jour où fut agréé l'amateur 
Dominique Vivant Denon ; c'est à l'eau-forte qu'il grava une Adoration des Bergers 
d’après Luca Giordano (voir n l> 67). Quelques retouches à l’eau-forte avaient été to¬ 
lérées dans la gravure de Le Bas d'après Laneret (voir n° 40). 

La seconde de ces règles imposait un exercice qui, lui, ne souffrit aucune excep¬ 
tion : les académiciens demandaient au graveur qu'ils venaient d'agréer, de copier 
l’œuvre de l'un d'entre eux. Le sujet de cette gravure était le plus souvent le por¬ 
trait d’un « Ancien », ou celui du protecteur de F Académie, le Directeur général des 
Bâtiment du Roi. Parfois le sujet donné était de reproduire par la gravure le propre 
morceau de réception peint par Lun de ces Anciens (voir, pour les sujets autres que 
les portraits, les n°* 37, 38, 43, 54, 55, 58, 64, 66, 70). Pour être admis académicien, 
les graveurs devaient donc contribuer à faire connaître un de leurs prédécesseurs, 
ses traits et ses titres gravés dans la « lettre » de la planche, avec parfois, comme en 
complément, F un de ses ouvrages. 


Parmi tes soixante-cinq planches gravées comme morceaux de réception , conservées 
à la Chalcograpghie, douze ont été choisies à titre d'exemples. 


Toutes ces plaques de cuivre sont présentées « aciérées », c'est-à-dire recouverts 
d’une minuscule couche d'acier, métal beaucoup plus résistant que le cuivre ; cette 
opération a été effectuée dans un souci de plus longue conservation et afin de per¬ 
mettre un plus grand nombre de passages sous les presses, et donc d’obtenir un 
plus grand nombre d’épreuves sur papier. Pour en faciliter la vision, toutes les 
« tailles », c’est-à-dire les attaques dans le métal, ont été encrées. 

On pourra juger ainsi de la prééminence du portrait depuis la gravure d’Étienne 
Baudet d’après Le Brun (Chalcographie, catalogue Àngoulvent n° 2252) jusqu’au 
dernier des morceaux de réception de graveur, œuvre de Nicolas de Launay d’après 
Nonolte (Chalcographie, id. n ’ 2207), Les deux portraits de Charles-Nicolas Cochin 
le Père évoquent les fondateurs de P Académie en même temps que P obligation faite 
au postulant en 1707 (mais de moins en moins respectée au cours du siècle) de gra¬ 
ver deux portraits. 

On pourra comparer le format particulier imposé à partir de 1704, pour les por¬ 
traits d'artistes, à l'ampleur des portraits d’apparat, réservée aux protecteurs de 
l'Académie. L’exemple du danois Johann Georg Hass montrera comment P Acadé¬ 
mie s’ouvrait facilement aux graveurs étrangers, en particulier quand Pun d'entre 
eux choisissait de graver le morceau de réception qu’avait peint le Premier Peintre 
du Roi, lui-même ! 

Les morceaux de réception ne représentent pourtant qu'un dixième du fonds de 
planches gravées transmis de P Académie royale à la Chalcographie, car les acadé¬ 
miciens surent très bien mener, dans la seconde moitié du XVIIP siècle particuliè¬ 
rement, une politique d’achat fort intelligente, en même temps que susciter des 
dons d’artistes et d’amaieurs. L'Académie tirait d'ailleurs des bénéfices importants 
de la mise en vente des épreuves qu’elle faisait tirer de ces planches. 

La Chalcographie du Musée du Louvre continue l’exploitation de ce fonds. Le Ser¬ 
vice commercial de la Réunion des Musées nationaux peut fournir aujourd’hui en¬ 
core, à tout amateur, une épreuve tirée d’après les cuivres memes de ces morceaux 
de réception. 


Jean-François Méjanès 
conservateur au Cabinet des Dessins du Musée du Louvre 

chargé de la Chalcographie 
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AVERTISSEMENT 


Les pièces sont classées dans l’ordre chronologique de réception des graveurs à rAcadémie 
royale de Peinture et Sculpture. Sous la date, vient le nom du graveur reçu ; puis le titre de son 
morceau de réception suivi du nom de l 1 inventeur du sujet ; nous avons donné les dates de nais¬ 
sance, de décès et de réception à l'Académie de tous les artistes nommés. Ensuite est indiqué 
l'état de l'épreuve exposée, accompagné des dimensions de l’épreuve (quand il s'agit d'un état 
unique, seules sont données les dimensions). Au-dessous, nous donnons la cote sous laquelle le 
document est conservé dans tes collections du Cabinet des Estampes et de la Photographie de la 
Bibliothèque nationale. Suivent une référence bibliographique minimale, le numéro de la planche 
conservée à la Chalcographie du Louvre, et enfin la référence au catalogue de McÀllister-John- 
son. 


ABRÉVIATIONS 

BNE : Bibliothèque Nationale, Estampes. 

Chaico. : Chalcographie du Louvre (numéros du catalogue Àngoulvent). 
LF.F. i Inventaire du FONDS Français. 

MAI. : McAllistèr-Johnson. 


BIBLIOGRAPHIE CITÉE EN RÉFÉRENCE 

Bocher, Emmanuel : Les Gravures françaises du XVIII* s., ou Catalogue raisonné des estampes, vi¬ 
gnettes , eaux-fortes, peintes en couleurs, au bistre et au lavis, de 1700 à 1800 : Paris. 1875-1882, 6 
vol. in-foL 

Àngoulvent, P*-J, : La Chalcographie du Louvre. Inventaire général et tables de recherche. Paris, 
Musées Nationaux, 1926, in-8°. 

Inventaire du fonds français. Graveurs du XVIL siècle. Paris, Bibliothèque Nationale, 1939-1980. 9 
vol. in-4" parus. 

Inventaire du fonds français. Graveurs du XVIIF siècle . Paris, Bibliothèque Nationale, 1930-1977. 
14 vol. in-4* parus. 

Le Blanc, Charles. Manuel de P amateur F estampes. Paris, P. Jannet, 4 vol in-8". 

McÀllister-Johnson, William : Académie Royale de Peinture et Sculpture : Engraved Réception 
Pièces, 1672 - 1789, An historien! publication based on the collections oj the Département des Es¬ 
tampes et de la Photographie, Bibliothèque Nationale, Paris. Agnes Etherington Art Centre. Kings¬ 
ton, Ontario, Canada, (Sous presse.) 

Robert-Dumesnil, À.-P.-F. : Le Peintre-graveur français, ou Catalogue raisonné des estampes gra¬ 
vées par les peintres et les dessinateurs de P École française ; ouvrage faisant suite au Peintre-graveur 
de M. Bartsch. Paris, 1835-1871. Il vol. in-8 l \ 


Nous remercions les élèves de P École Nationale Supérieure des Arts Décoratifs de Paris, qui ont bien 
voulu animer P atelier de gravure installé à P occasion de cette exposition. 
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L 1672 (6 août). 

Sébastien I" LECLERC (Metz, septembre 
1637 - Paris, 25 octobre 1714}. 

Pompe funèbre du chancelier Pierre Séguier 
(1588-1672), d'après Charles Lebrun (1619- 
3 690, académicien en 1648). 

4 e éiat/5. 351 x 271. 

BNE Aa 300 (1) (ancien Ed 59 c). 

I.F.F., XVII' i. 8, p. 213. r 812. 

Cliché BN 56 C 11361 
Çhalco. 4048, 

MAI 10, 


2. 1674 (31 mars), 

Gérard AU DR AN (Lyon, 2 août 1640 - Paris, 
26 juillet 1703), 

Le Jeune Pyrrhus sauvé, d'après Nicolas Pous¬ 
sin (1594-1665). 

3 e état/3. 730 x 946, 

BNE AA 5. 

LF F, XVII u Lhp. 135, n» 62. 

Cliché BN 78 C 88011 
Chalco* 1219. 

MAJ. 12 


3, 1675 (26 octobre). 

Étienne BAUDET (Vineuil-les-Blois, août 
1638 - Paris, 8 juillet 1711). 

Portrait de Charles Perrault (1628-1703), 

d'après Charles Lebrun (1619-1690, académi¬ 
cien en Î648). 

291 x 190. 

BNE Aa 300 (2). 

LF F. XVIF s .i L L p. 298, n L1 65, 

Cliché BN 50 C 4712. 

Chalco, 2252* 

MAJ. 13. 


3 bis. Planche originale du Portrait de Charles Per¬ 
rault grave par Étienne Baudet d'après Char¬ 
les Lebrun. 

Chalco. 2252. 


4. 1677 (6 mars). 

Gérard EDELINCK (Anvers, 20 octobre 164Û 
- Paris, 2 avril 1707). 

Portrait de Charles Lebrun (1619-1690. acadé¬ 
micien en 1648), d'après Nicolas de Largillière 
( 1656 - 1746 . académicien en 1686 ). 

2 e état/2. 513 x 392. 

BNE Aa 300 (3). 

LF F. T XVIF s., i. 4. p. 28. rT 103. 

Cliché BN 76 C 75708. 

Chalco, 2204, 

MAJ, 14, 
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5. 1678 (26 mars). 

Alexis LOIR (Paris, 30 octobre 1640 - 
14 avril 1713). 

Moïse sauve des eaux, d’après Nicolas Poussin 
(1594-1665). 

2 e étal/2. 490 x 682. 

Le Blanc, t. 2, p. 561, rr 2. 

BNEDa 18 b. 

Cliché BN 78 C 88010. 

MAJ. 16, 


6. 1698 (28 juin). 

Jean-Louis ROULLET (Arles, 1645 - Paris, 
15 septembre 1699). 

Portrait d'Édouard Colbert de Vîllaoerf (1629- 
1699, Surin tendant des bâtiments du Roi el 
Protecteur de l’Académie), d'après François 
Girardon ( 1628-1715, académicien en 1657, 
sculpteur). 

518 x 446. 

BNE Aa 300 (4) (ancien AÀ3 Girardon). 

Le Blanc, t. 3, p. 371, n° 31. 

Cliché BN 77 C 80280, 

Chalco» 2138, 

MAJ. 19. 


7, 1704 (25 octobre). 

Gérard EDELINCK (cf. le n° 4), 

Portrait de Nicolas Blampignon (vers 1640- 
1710, curé de Saint-Merry, orateur), d'après 
Joseph Vivien (1657-1734, académicien en 
1701). 

3 U état/4. 357 x 258. 

BNE Aa 300 (5) (ancien N2). 

LF.R* XVII* s. t L 4, p. 56, n" 317. 

Cliché BN 53 C 8922. 

MAJ. 21 Bien qu'il ne s'agisse pas d un morceau de 
réception, celte estampe figure dans cette exposition 
parce qu'à partir du 25 octobre 1704 elle a constitue 
le modèle formel pour les morceaux de réception à 
venir. 


8. 1706 (29 mai), 

Louis SI MON N EAU (Orléans, 22 mai 1654 - 
Paris, 16 janvier 1727), 

Portrait de Martin de Chamois (1605-166L 
amateur d'art, joua un rôle déterminant dans la 
fondation de l"Académie en 1648, dont il éla¬ 
bora les statuts et prit la direction L d'après Sé¬ 
bastien Bourdon (1616-1671, académicien en 
1648). 

2 e état/2. 436 x 353. 

BNE Aa 300 (6), 

Le Blanc, t. 3, p. 525, rr 2. 

Clichés BN 74 C 64714 et 77 C 80194. 

Chalco. 2130. 

MAJ. 22. 
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9. 1707 (30 juillet). 

Gaspard DUCHANGE (Paris, 1662 -6 jan¬ 
vier 1757), 

Portrait de François Girardon (sculpteur, 1628- 
1715, académicien en 1657), d’après Hyacinthe 
Rigaud {1659-1743, académicien en 1687). 

2 e état/2. 342 x 246. 

BNE Aa 300 (7). 

LF,R, XVIIFL 7, p. 379 + n*9, 

Clichés BN 76 C 75709 et 77 C 7974 L 
Chalco. 2182. 

MAJ. 24. 

10, Gaspard DUCHANGE. 

Portail de Charles de La Fosse (1636-1716, 
académicien en 1673), d’après Hyacinthe Ri¬ 
gaud (1659-1743, académicien en 1687). 

2 4 ' état/2. 345 x 237. 

BNE Aa 300 (8), 

LF.F., XVIU .ç.> 1. 7, p, 379, n* 10. 

Cliché BN 70 C 44459. 

Chalco. 2201, 

MAJ. 25. 

IL 1707 (30 juillet). 

Antoine TROU VAIN (Momdidier. 1656 - 
Paris, 17 mars 1708). 

Portrait fie René-Antoine Houas se (vers 1645- 
1710, académicien en 1673), d'après Jean I or- 

lehat (1652-1718, académicien en 1699), 

360 x 253. 

BNP Aa. 300 (9) (ancien N2). 

Le Blanc, t, 4, p. 60, n 11 I L 
Cliché BN 61 B 27565. 

Chalco. 2190. 

MAJ. 26, 

12, Antoine TROU VAIN. 

Portrait île Jean Jouvenet (1644-1717, acadé¬ 
micien en 1675), d'après lui-même, 

327 x 354. 

BNE Aa 300 (10) (ancien Ed 95), 

Le Blanc, u 4. p, 60, n M 13. 

Cliché BN 76 C 78216. 

Chalco. 2198. 

MAJ. 27. 

12 bis. Planche originale du Portrait de Jean Jou¬ 
venet gravé par Antoine Trouva in d’après 
Jean Jouvenet lui-même. 

Chalco. 2198, 

13, 1707 (27 août). 

Pierre DREVET (Loire. 20 juillet 1663 - Paris. 
9 août 1738). 

Portrait de Marie, duchesse de Nemours (1625- 
1707), d’après Hyacinthe Rigaud (1659-1743, 
académicien en 1687). 

411 x 335. 

BNE Aa 300 (II). 

XVIIF s., L 7, p. 328, n" 76, 

Cliché BN 62 C 20352. 

MAJ. 23. 
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14, 1708 (30 juin). 

Jean AU DR AN (Lyon, 28 avril 1667 - Paris, 
17 juin 1756). 

Portrait de Noël Coypel (1628-1707, académi¬ 
cien en 1663), d'après lui-même. 

2 e état/2. 360 x 260. 

BNE Aa 300 (12). 

LEE t XV1I1* s , t. 1, p. 254 n" 27, 

Cliché RN 77 C 79745. 

Chalco, 2149. 

MAJ. 28. 


15. Jean AUDRÀN. 

Portrait d'Antoine Coysevox (1640-1720, aca¬ 
démicien en 1676, sculpteur), d'après Hyacin¬ 
the Rigaud (1659-1743, académicien en 1687). 
3 e état/3* 362 x 256. 

BNE Aa 300 (13) 

LEE, XVIII e s. t t. 1, p- 254. n tV 28. 

Cliché RN 51 C 6508. 

Chalco. 2150. 

MAL 29. 


16. 1709 (27 juillet). 

Benoît I" AUDRAN (Lyon, 22 novembre 
1661 - Paris, 2 octobre 1721). 

Portrait de Jean-Baptiste Colbert (1619*1683), 

d'après Claude Lefebvre (1632-1675, académi¬ 
cien en 1663). 

505 x 384. 

BNE Aa 3üü (14). 

LFE f XVIIEs., t. L p 220, n° 6. 

Cliché BN 77 C 80207. 

Chalco, 2140. 

MAJ. 30. 


16 bis. Planche originale du Portrait de Jean-Bap¬ 
tiste Colbert gravé par Benoît l w Âudran 
d'après Claude Lefebvre. 

Chalco, 2140. 


17. 1710 (28 juin), 

Charles-Louis S1MONNEÀU (Orléans, 3 août 
1645 - Paris, 22 mars 1728). 

Portrait de Jides-Hardouin Mansart (1646- 
1708, Premier architecte du Roi et Surinten¬ 
dant des Batiments), d'après François de Troy 
(1645-1730, académicien en 1674). 

365 x 268. 

BNE Aa 300 (15), 

Le Blanc, t. 3, p. 524, n û 19, 

Cliché BN 80 C 97312. 

Chalco. 2230. 

MAJ, 31. 
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18. 1714 (28 juillet). 

Jean-Baptiste de FOI LL Y (Paris, 24 novembre 
1669 - 29 avril 1728). 

Portrait de François de Troy (1645-1730, aca¬ 
démicien en 1674), d'après lui-même. 

345 X 240. 

BNE Aa 300 (16) (ancien Db 14 + ). 

Le Blanc, L 3, p. 223. n 11 40. 

Cliché BN 64 B 3505L 
Chalco* 2289. 

MAL 32, 

19. Jean-Baptiste de POILLY. 

Portrait de Corneille Van Cteve (1644/1645- 
1735, académicien en 1681, sculpteur), d’après 
Joseph Vivien (1657-1734, académicien en 
1701). 

1" état/2. 345 x 239. 

BNE Aa 300 (17). 

Le Blanc, t. 3, p. 223, n° 37* 

Cliché BN 77 C 8Û2Û8. 

Chalco. 2133. 

MAL 33. 

20. 1717 (30 juillet), 

Jean-Baptiste MASSE (Paris. 29 décembre 
1687 - 26 septembre 1767), 

Portrait d’Antoine Coypel (1661-1722. acadé¬ 
micien en 1681), d’après lui-même. 

353 X 245, 

BNE Aa 300 (18)* 

Robert-Dumesnil. i. 6. p. 347. n* L 
Cliché BN 77 C 8020L 
Chalco. 2148, 

MAL 34, 

2L 1718 (26 mars). 

François CHEREAU (Blois, 20 mars 1680 - 
Paris, 15 avril 1729). 

Portrait de Louis de Boulogne (1654-1733, aca¬ 
démicien en 1681), d'après lui-même, 

3 e état/3. 375 x 249* 

BNE Aa 300 (19)* 

I.F.F:. XVIII*s., t. 4. p. 322, n" 28. 

Clichés BN 78 C 85 899 et 78 C 85902, 

Chalco. 2116. 

MAL 35, 


22. 1720 (29 novembre). 

Nicolas-Henri TARDIEU (Paris, 18 janvier 
1674 - 27 janvier 1749). 

Portrait du duc dWntm (1665-1736, fils de la 
marquise de Mon tes pan), d'après Hyacinthe 
Rigaud (1659-1743, académicien en 1687). 

2 e état/2. 455 x 325. 

BNE Aa 300 (20). 

Le Blanc, t. 4, p, 5. n L 
Cliché BN 77 C 80186. 

Chalco. 2103. 

MAL 36, 
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23, 1722 (28 février). 

Pierre DREVET (eL le n° 13). 

Portrait de Robert de Cotte (1656-1735, Pre¬ 
mier architecte du Roi), d'après Hyacinthe Ri- 
gaud (1659-1743. académicien en 1687). 

3 e état/3. 387 x 298. 

RNE Aa 300 (21). 

LF.FXVIII* s., t. 7, p. 3 I7 ? n' 36. 

Clichés BN 61 B 27567 ei 71 C 50961, 

Chalco. 2145. 

MA J, 37. Cette pièce est le véritable morceau de ré¬ 
ception. imposé par l'Académie. Drevet avait cepen¬ 
dant été reçu dès le 27 août 1707, sur présentation de 
son Portrait de la duchesse de Nemours ; cf. le n" 13. 


23 bis. Planche originale du Portrait de Robert de 
Cotte gravé par Pierre Drevet d’après Hya¬ 
cinthe Rigaud. 

Chalco, 2145. 


24. 1723 (3 avril). 

Etienne- Jahandier DES ROCHERS (Lyon, 
6 février 1668 - Paris, 8 mai 1714). 

Portrait de Charles-François Poerson (1653- 
1725, académicien en 1682), d'après Nicolas de 
Largillière (1656-1746, académicien en 1686). 
345 x 239. 

BNE Aa 300 (22). 

LFK f XVIIP s., t . 7. p. 237 t tt* 483, 

Clichés BN 77 B 72748 et 81 C 106808, 

Chalco. 2257. 

MAJ. 38. 


25. Etienne-Jahandier DESROCHERS. 

Portrait de François Verdier (1651-1730, aca¬ 
démicien en 1678), d'après Jean Ranc (1674- 
1735, académicien en 1703). 

347 x 246. 

BN E Aa 300 (23). 

LEF t XVIIP s., t. 7, p. 260, n 1 ’ 597. 

Cliché BN 77 C 79744, 

Chalco. 2294. 

MAJ. 39. 


26. 1728 (27 novembre). 

Henri-Simon THÜMASSIN (Paris, 25 février 
1687 - 1“ janvier 1741). 

C Union de la Peinture et de la Sculpture, 

d'après Louis de Boulogne (1654-1733, acadé¬ 
micien en 1681). 

380 x 317. 

BNE Aa 300 (24) (ancien A A3 Thomassin). 

Le Blanc, l. 4. p. 32, m 42 (sous un titre different et 
avec une erreur sur le nom du peintre). 

Cliché BN 72 C 53552, 

Chalco. 872., 

MAJ. 42. 
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27. 1730 (29 juillet), 

Nicolas IV de LARMESSIN (Paris, 28 janvier 
1684 - 28 février 1753). 

Portrait de Guillaume Coustou (1677-1746, 
académicien en 1704, sculpteur), d’après Jean- 
François Delyen (1684-1761, académicien en 
1725). 

353 X 243. 

BNE Aa 300 (25). 

LF F. XVIlF s,, t. 12. p, 401, rr~40. 

Cliché BN 61 C 18255. 

Chako. 2146. 

MAJ, 43. 


28. Nicolas IV de LARMESSIN, 

Portrait de Claude Hallé (1652-1736, académi¬ 
cien en 1682), d’après Jean Legros (1671-1745, 
académicien en 1725). 

351 X 240. 

BNE Aa 300 ( 26). 

IF.F. XVIIFs., t. 12, p. 400, n 1 39. 

Cliché BN 76 B 53702. 

Chalco, 2Ï87. 

MAJ. 44,. 



30 


micien en 1693, sculpteur), d'après Jean Legros 
(1671-1745, académicien en 1725). 

344 x 260, 

BNE Aa 300 (27). 

LF.F, XVIIF ^ t. H. p. 367, n û 22. 

Cliché BN 75 C 73373. 

Chako. 2147. 

MAJ, 45. 


29 bîs. Planche originale du Portrait de Nicolas 
Coustou grave par Charles Dupuis d'après 
Jean Legros. 

Chalco. 2147. 


30, Charles DUPUIS. 

Portrait de Nicolas de Largi llière (1656-1746, 
académicien en 1686), d’après Charles-Es- 
tienne Geuslain (1685-3 765, académicien en 
1723). 

420 x 325. 

BNE Aa 300 (28), 

LF. F., XVI IF s., L 8, p. 367, ir 21, 

Cliché BN 81 C 106811. 

Chalco. 2202. 

MAJ. 46. 


29. 1730 (27 octobre). 29 

Charles DUPUIS (Paris, 1685 - 3 mars Î742). 

Portrait de Nicolas Coustou ( 1658-1733. acadé¬ 
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36 



31. 1731 (31 août}, 

Charles-Nicolas COCHIN Père (Paris, 29 avril 
1688 - 5 juillet 1734). 

Portrait cTEustache Lesueur (1617-1655, acadé¬ 
micien en 1648). 

2 e état/2. 358 x 236. 

BNE Aa 300 (29). 

I FF.. XV!H‘s. f i. 4, p. 615, ir 137. 

Clichés B N 64 B 33782 et 80 C 97511. 

Chalco. 2279. 

MAJ. 47. 

31 bis. Planche originale du Portrait cTEustache 

Le sueur gravé par Charles-Nicolas Cochin 
Père, 

Chalqo. 2279. 

32. Charles-Nicolas COCHIN Père. 

Portrait de Jacques Sarrazm l'Aîné (vers 
1588/1592-1660* académicien en 1648). 

3 e état/3. 359 x 240. 

BNE Aa 300 (30). 

LF.F., XVI Ils.. t. 4, p. 615, n 1 138. 

Clichés BN 62 C 18627 et 80 C 97512. 

Chalco. 2273. 

MAJ. 48. 

32 bis. Planche originale du Portrait de Jacques 

Sarrazîn PAmé gravé par Charles-Nicolas 
Cochin Père, 

Chalco. 2273. 

33. 1733 (31 décembre). 

Laurent CARS (Lyon, vers 1699/1702 - Paris, 
14 avril 1771), 

Portrait de Michel Àngiiier (vers 1612/1614- 
1686, académicien en 1668, sculpteur), d'après 
Gabriel Revel (1642-1712. académicien en 
1683). 

3 f état/3. 342 x 236. 

BNE Aa 300 (31). 

LF.F. XVIIF ?.. I. 3, p. 475, n 1 34. 

Cliché BN 56 C 8552, 

Chalco, 2099. 

MAJ. 49. 


34. Laurent CARS, 

Portrait de Sébastien Bourdon (1616-1671, 
académicien en 1648), d'après Hyacinthe Ri- 
gaud (1659-1743, académicien en 1687), 

4* éiai/4, 360 X 245. 

BNE Aa 300 (32). 

LF F XVlIF s., I. 3, p. 475, n 1 34 
Cliché BN 77 C 79747. 

Chalco. 2J 17, 

MAJ. 50. 

34 bis. Planche originale du Portrait de Sébastien 
Bourdon grave par Laurent Cars d'après 
Hyacinthe Rigaud, 

Chalco. 2117. 
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35. 1735 {30 juillet). 

Louis SURUGUE (Paris, vers 1686 - Grand- 
Vaux, 6 octobre 1762), 

Portrait de Louis de Boulogne le Père (1609" 
1674, académicien en 1648), d'après Antoine 
Mathieu (vers 1631-1673, académicien en 
1663). 

365 x 240. 

BNE Aa 300 (33). 

Le Blanc, L 3, p. 613, n° 2. 

Cliché BN 76 C 78226. 

Chalca 2115, 

M AL 51. 


36. Louis SURUGUE, 

Portrait de Joseph Christophe (1662-1748, aca¬ 
démicien en 1702), d’après Hubert Drouais 
(1699-1767, académicien en 1730). 

2 e état/2. 353 x 238, 

BNE Aa 300 (34). 

Le Blanc, t. 3, p. 613. n" 5 (sous le nom de Verdun). 
Cliché BN 77 C 80189. 

Chalœ. 2131. 

MAL 52. 
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37- 1736 (20 décembre). 

Jean MOYREAU (Orléans, 16 janvier 1690 - 
Paris, 26 octobre 1762), 

Halte de chasseurs, d'après Carel Van Falens 
(1683-1733, académicien en 1726). 

320 x 448. 

BNE Aa 300 (35) (ancien Ee 13a). 

Le Blanc, t. 3, p. 6L n ° 28, 

Cliché BN 77 C 80204, 

Chalco. 647. 

MAJ. 53, 


38. Jean MOYREAU. 

Rendez-vous de chasse, d'après Carel Van 
Falens (1683-1733, académicien en 1726). 

320 x 441, 

BNE Aa 300 (36) (ancien Ee 13 a), 

Le Blanc, t. 3, p, 61, n° 29, 

Cliché BN 77 C 80203, 

Chalco. 646. 

MAJ. 54, 
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39 + 1740 (31 décembre). 

François-Bernard LEPICIE (Paris, 4 octobre 
1698 - 17 janvier 1755). 

Portrait de Nicolas Bertin (1668-1736, acadé¬ 
micien en 1703), d'après Jean-François Del yen 
( 1684-176), académicien en 1725}. 

2 e état/2, 364 x 254. 

BNE Aa 300 (37). 

I.FF f XVIII ^ l 14, p. 400j n° 54. 

Clichés BN 77 B 74882 et 77 C 80184. 

Chalco, 2108, 

MAJ. 56. 


40. 1741-1743. 

Jacques-Philippe LEBAS (Paris, 8 juillet 1707 
- 14 avril 1783). 

Portrait de Pierre-Jacques Gazes (1676-1754, 
académicien en 1703). d'après Jacques-André- 
Joseph Aved (1702-1766, académicien en 
1734). 

1 CI éiai/2, 357 x 243, 

BNE Aa 300 (38) (ancien Db 35). 

I F.R t XVIII' s. t l 13, p. 118, ir 70. 

Cliché BN 78 C 85895. 

Chalco. 2128 , 

M A J. 57. 


4L Jacques-Philippe LEBAS. 

Portrait de Robert Le Lorrain (1666-1743, aca¬ 
démicien en 1700, sculpteur), d'après Hubert 
Drouais (1699-1767, académicien en 1730). 

L 1 état/2. 365 x 245. 

BNE Aa 300 (39) (ancien N2). 

LFR, XVIII' s., t. 13. p. 154-155, n ü 149. 

Cliché BN 78 C 85897. 

Chalco. 1925. 

MAL 58. 


42. 1742 (30juin). 

Jean DAULLE (Abbeville, 18 mai 1703 - 
Paris, 23 avril 1763). 

Portrait de Hyacinthe Rigaud exécutant le por¬ 
trait de son épouse (1659-1743, académicien en 

1681), d'après lui-même. 

3* état/5. 460 X 33 L 
BNE Aa 300 (40). 

LEE, XVIII s, r t. 6. p. 84, n" 5L 

Clichés BN 62 C 20367. 77 C 81066 et 78 C 85914. 

Chalco. 2271. 

M A J. 5 9 r 
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43. L743 (23 février). 

Jacques-Philippe LEBÂS (cf. le n * 40). 
Conversation galante, d'après Nicolas Lancrel 
( 1690-1743, académicien en 1719). 

2* état/2. 355 x 268. 

BNE Aa 300 (41) (ancien Db 16)* 

LF.F., XVÏtVs*t t. 13, p. 165, n* 175, 

Clichés BN 49 C 5969 ci 76 C 77633, 

Chalco. 986. 

MAJ. 60. Les deux morceaux de réception fournis par 
Le bas en 1741 (n A 40 et 41) avaient été jugés d'une 
qualité insuffisante par rAcadémie qui, reconnaissant 
que la spécialité de Lebas n'était pas le portrait, lui 
accorda une seconde chance. 


44. 1744 (30 juillet)* 

Georg Friedrich SCHMIDT (Berlin. 24 janvier 
1712-25 janvier 1775), 

Portrait de Pierre Mignard (1612-1695, acadé¬ 
micien et premier peintre du Roi après la mort 
de Lebrun en 1690), d’après Hyacinthe Rigaud 
(1659-1743. académicien en 1681). 

5 5 état/5. 499 X 362* 

BNE Aa 300 (42)* 

Le Blanc, t. 4 L p, 454, n‘ 57, 

Clichés BN 62 C 20366 et 77 C 80206. 

Chalco, 2245. 

MAJ. 61. 



45. 1747 (29 juillet). 

Pierre-Louis SURUGÜE (Paris, 1717-1771), 

Portrait de René Frémi n (1672-1744, académi¬ 
cien en 1701, sculpteur), d'après Maurice 
Quentin de La Tour (1704-1788. académicien 
en 1746). 

2 e état/2* 341 x 236, 

BNE Aa 300 (43) (ancien Oa 19). 

Le Blanc, L. 3, p. 614, ir (, 

Clichés BN 80 76 C 78227. 77 C KO 191 et 
80 C 102690. 

Chajco. 2172, 

MAJ. 62. 


46. Pierre-Louis SU RU GUE. 

Portrait de Simon Guillain (1599-1658, acadé¬ 
micien en 1658, sculpteur) d'après Noël Coypel 
( 1628-1707, académicien en 1663). 

347 x 240* 

BNE Aa 300 (44). 

Le Blanc, t. 3* p. 614. rT 3. 

Cliché BN 77 C 80190. 

Chalco* 2186. 

MAJ. 63. 
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47. 1749 (29 mars). 

Jean-Joseph BALECHOU (Arles, ] 1 juillet 
1716 - Avignon, 18 août 1764). 

Portrait de Charles Coypel (1694-1752, acadé¬ 
micien en 1715)* d'après lui-môme. 

373 X 266. 

BNE N2 

LF.F., XVIIL ,v„ t. l t p. 424. n" 44. 

Clichés BN 7g C 86372 et 78 C 88944, 

MAJ, 65. 

48. 1749 (25 octobre). 

Jacques-Nicolas TARDIEU (Paris, 27 septem¬ 
bre 1716 - 9 juillet 1791). 

Portrait de Bon de Boulogne {1649-1717, aca¬ 
démicien en 1677), d’après Gilles AIlou (1670- 
1751, académicien en 1711). 

345 x 237. 

BNE Aa 300 (45). 

Le Blanc, t. 4, p. 4. n“ 5. 

Cliché BN 77 C 80187. 

Chalco* 2 ï ! 4, 

MAJ. 66. 


49. Jacques-Nicolas TARDIEU. 

Portrait de Robert Le Lorrain (1666-1743, aca¬ 
démicien en 1700, sculpteur), d'après Douât 
Nonotte (1708-1785, académicien en 1741), 

343 X 235, 

Aa 300 (46). 

Le Blanc, t. 4, p. 4, rr 18, 

Clichés BN 77 C 80020 et 77 C 81218, 

Chalco. 2115. 

MAJ. 67. 

50. 1754(28 juin), 

Nicolas-Gabriel DUPUIS (Paris, vers 1698 - 
29 avril 1790), 

Portrait de Charles-François-Paul Le Normant 
de Tournehem (directeur des bâtiments, mort 
en 1751), d'après Louis Tocqué (1696-1772, 
académicien en 1734). 

420 x 325. 

BNE Aa 300 (47) (ancien Oa 19). 

LEE, XVUL t, 8, p. 394, n° 42. 

Cliché BN 59 B 76. 

Chalco. 2287. 

51. 1761 (24 juillet). 

Johann Georg WILDE (Bieberthal, 5 novem¬ 
bre 1715 - Paris, 5 avril 1808). 

Portrait d'Abel-François Poisson de Marigny 
(1727-1781, frère de la marquise de Ponipa- 
dour, directeur général des bâtiments), d'après 
Louis Tocqué (1696-1772, académicien en 
1734), 

5 tf état/5. 424 x 326. 

BNE Aa 300 (48). 

Le Blanc, t. 4, p. 220, n* 50. 

Cliché BN 59 B 75* 

Chalco. 2235. 

MAJ. 73. 
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51 bis. Planche originale du Portrait Abel-Fran¬ 
çois Poisson de Marïgm gravé par Johann 
Georg Wîlle d'après Louis Toequé. 

Chalco. 2235. 

52. 1761 (3 octobre). 

Manuel Salvador CARMONA (Nava del Rey, 
20 mai 1734 - Madrid. 15 octobre 1820). 
Portrait de François Boucher (1703-1770, aca¬ 
démicien en 1734b d’après Alexander Roslin 
(1717-1793. académicien en 1753). 

4* état/4. 345 x 240. 

BNEAa 300 (49). 

Le Blanc, l. 1, p. 595. n* 14. 

Clichés BN 61 B 27568 et 73 C 60919, 

Chalco. 2112. 

MAJ. 74. 

53. Manuel Salvador CARMONA. 

Portrait de Hyacinthe Collin de Vermont 
(1693-1761, académicien en 1725), d'après 
Alexander Roslin (1718-1793, académicien en 
1753). 

> état/2. 350 x 237. 

BNEAa 300(50). 

Le Blanc, L L p. 593. n° 17. 

Clichés BN 51 C 7194 et 77 C 80200. 

Chalco 2142. 

MAX 75. 


54. 1769 (2 septembre). 

Gilles P r DEMARTEAU (Liège, 1729 - Paris, 
31 juillet 1776). 

Lycurgue blessé dans «ne sédition, d'après un 
dessin de Charles-Nicolas Cochin Fils (1715- 
1790. académicien en 1751). 

4 l ' état/4. 262 x 38L 
BNEAa 300 (51). 

LE K, XVIII* s., I. 6, p. 383-383, ijf 142 bis. 

Clichés BN 70 C 4493 L 
Chalco. 76. 

MAL 79. 

55. 1771 (26 janvier). 

Jean-Charles LEVASSEUR (Abbeville, 21 oc¬ 
tobre 1734 - Paris, 29 novembre 1816). 

Diane et Endymioti, d'après Jean-Baptiste Van 
Loo (1684-1745, académicien en 1731). 

3 l état/3, 455 x 366. 

BNE Aa 300 (52) (ancien Db 33a). 

Le Blanc* t. 2, p, 547* rr 7. 

Cliché BN 58 B 21165. 

Chalco. 1301. 

M AL 80, 
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56. 1771 (25 mai). 

Augustin de SAINT-AUBIN (Paris, 3 juin 
1736 - 9 novembre 1807). 

Portrait de Jean-Louis Lemoyne (1665-1755, 
académicien en 1703, sculpteur), 

3 e état/3. 343 x 228. 

BNEN2. 

Rocher, faso. V, p. 50. rr 1 129. 

Cliché BN 77 C 8251 h 
MA J. 81. 

57. 1771 (22 juin). 

Pierre-Etienne MOITTE (Paris, \ ct janvier 
1722 - 4 septembre 1780). 

Portrait de Jean Restout (1692-1768, académi¬ 
cien en 1720), d’après Maurice Quentin de La 
Tour (1704- i 788, académicien en 1746). 

437 x 320. ' ' • 

BNE N3. 

Le Blanc, t. 3, p. 34, rr 2L 
Cliché BN 77 C 80210, 

Chalco. 2267. 

MAT 82. 

58. 1773 (6 mai), 

Carlo Antonio PORPORATI (Volvera, 18 3io- 
vembre 1741 - Turin, 16 juin 1816). 

Suzanne au bain, d'après Jean-Baptiste San- 
terre (1651-1717, académicien en 1704). 

3 e état/3. 467 x 365. 

BNE Àa 300 (53). 

Le Blanc, t. 3, p. 216, rr 3, 

Cliché BN 77 C 80205. 

Chalco. 1289. 

MAJ. 83. 

59. 1776 (2 mars). 

Louis-Simon LEMPEREUR (Paris, 1728 - 
6 avril 1807). 

Portrait d'Etienne Jenural (1699-1789, acadé¬ 
micien en 1733), d’après Alexander Rosi in 
(1718-1793, académicien en 1753). 

3* état/3. 349 x 232. 

BNE Aa 300 (54). 

LF.F, XV'UF s., î. 14, p, 316. n ü 159. 

Cliché BN 77 C 80202, 

Chalco. 2196. 

MAJ. 85. 

60. i 776 (30 mars). 

Johann Gotthard von MULLER (Bemhausen, 
4 mai 1747 - Stuttgart, 14 mars 1830), 

Portrait de Louis Gallocbe (1670-1761* acadé¬ 
micien en 1711K d'après Louis Tocqué ( 1696- 
1772, académicien en 1734), 

3* état/3. 347 x 240, 

BNE Àa 300 (55) (ancien Db 31). 

Le Blanc, t. 3, p. 70, n- 16. 

Cliché BN 77 C 8019H, 

Chalco. 2174. 

MAJ. 86. 
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61. Johann Gotthard von MULLER. 

Portrait de Louis Leramberg (1610/1620-1670, 
académicien en 1663), d’après Nicolas-Simon- 
Alexis Belle (1674-1734, académicien en 1703). 
2 e état/2. 342 x 237. 

BNE Aa 300 (56). 

Le Blanc, t. 3, p. 70, n* 19. 

Clichés BN 77 C 82509 et 77 C 80209. 

Chalco. 2209. 

MAL 87. 


62 + 1776 (25 mai), 

Jacques-Firmin BEÀUVÀRLET (Abbeville, 
25 septembre 1731 - 7 décembre 1797). 

Portrait d’Edine Bouchardon (1698-1762, aca¬ 
démicien en 1745, sculpteur), d'après ! rançois- 
Hubert Drouais (1727-1775, académicien en 
1758). 

2 e état/2. 356 x 242. 

BNE Aa 300 (57) (ancien Oa 19), 

LEE, XVIII*s t. 2, p. 247. n“ 84. 

Cliché BN 77 C 79746. 

Chalco. 2111, 

MAJ 88. 

63, 1777 (26 avril). 

Louis-Jacques CATHELIN (Paris, 1739-1804). 
Portrait de Joseph-Marie 1 erra y (1715-1778, 
contrôleur général des finances), d'après 
Alexander Roslin (1718-1793, académicien en 
1753). 

3 e état/3. 409 x 309. 

BNE Aa 300 (58). 

LEE, XVIIEs., t. 4. p. 33, n 1 72. 

Cliché BN 76 C 773 IL 
Chalco. 2283. 

MAJ. 89. 


64. 1778 (31 janvier}♦ 

Simon-Charles MIGER (Nemours, 19 février 
1736 - Paris, 28 février 1820). 

Apollon et Marsyas, d'après Carie Van Loo 
(1705-1765, académicien en 1735). 
y état/3. 399 x 494. 

BNE Aa 300 (59) (ancien Ef 95). 

Le Blanc, t. 3, p. 28. n % 7. 

Cliché BN 77 C 80197. 

Chalco. 1299. 

MAJ, 90. 


65. Simon-Charles MIGER* 

Portrait de Louis-Michel Van Loo (1707-1771, 
académicien en 1733), d’après lui-même. 

343 x 258. 

BNE Aa 300 (60). 

Le Blanc, 1. 3, p. 28. n l> 30. 

Cliché BN 77 C 80195, 

Chalco. 2213. 

MAJ. 9 L 
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66. 1782 (28 septembre), 

Johann Jakob Georg HAAS (Copenhague, 
23 juillet 1756 * 10 mai 1817). 

Hercule et Diomède, d'après Jean-Baptiste- 
Marie Pierre (1713-1789, académicien en 
1742). 

44 x 321. 

BNE Aa 300 (61). 

Chalco. 1191. 

Cliché B N 67 B 44503. 

MÂJ, 93. 

66 bis. Planche originale de Hercule et Diomède 
gravé par Johann Jakob Georg Haas 
d'après jean-Baptiste-Marie Pierre. 

Chalco. 1191. 


67. 1785 (30 avril). 

Ignaz Sébastian KLAUBER (Âugsbourg, 
2 janvier 1753 - Saint-Pétersbourg, mai 1817). 
Portrait de Carie V an 1 jqo (1705-1765* acadé¬ 
micien en 1735), d'après Pierre Lesueur (mort 
en 1786. académicien en 1747). 

3 e état/3. 350 x 253. 

BNE Aa 300 (62). 

LF. R, XV U Fs» t. 12, p. 245, n° l. 

Cliché BN 77 C 79749. 

Chalco. 2212. 

MAJ 96, 
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68. Ignaz Sébastian KLAUBF.R. 

Portrait de Christophe-Gabriel Allegrain (1710- 
1795, académicien en 1751, sculpteur), d'après 
Joseph-Siffrède Duplessis (1725-1802. acadé¬ 
micien en 1774). 

3 e état/3. 350 x 250. 

1ÎNE Aa 300 (63) (ancien Db 36). 

I.F.F. XVIII' s., t. 12. p. 246. n" 4. 

Cliché BN 77 C 79750. 

Chalco. 2098. 

MAJ. 97. 


69, 1787 (28 juillet). 

Dominique-Vivant DENON (Givry, 4 janvier 
1747 - Paris, 27 avril 1826). 

L'Adoration des bergers, d’après Lues Gior- 
dano (1632-1705). 

3 e état/3. 313 x 447. 

BNE Ef 46. 

I F.F. XVIII's., \. 6. p. 555, n* 195. 

C lichés BN 78 < 86373 et 77 C 80196. 

Chalco. 446. 

MAJ. 98. 

69 bis. Planche originale de F Adoration des ber¬ 
gers gravée par Dominique-Vivant Denon 
d’après Luca Giordano, 


70,. 1787 (24 août i. 

Johann Georg PREISLER (Copenhague. 
7 juillet 1757 - 21 avril 1831), 

Dédale et Icare, d'après Joseph-Marie Vien 
( 1716-1809, académicien en 1754). 

2 e état/2. 447 x 308. 

BNE Aa 300 (64). 

Le Blanc, t 3, p. 254, n° .V 
Cliché BN 77 C 80193. 

Chalco. 1305. 

MAJ. 99. 

71, 1789 (28 mars). 

Nicolas de LAUNAY (Paris, 20 septembre 
1739- 22 mars 1792). 

Portrait de Sébastien 11 Leclerc (1676-1763, 
académicien en 1704). d'après Dûnat Nonotte 
(1708-1785* académicien en 1741). 

2 e état/2. 347 x 229. 

BNE Aa 300(65). 

I.F.F., X'VIII s.j t. 12. p. 542, n 259. 

Cliché BN 77 C 79751. 

Chalco. 2207. 

MAJ. 102. 

71 bis. Planche originale du Portrait de Sébastien 
li Leclerc gravé par Nicolas de Launay 
d'après Donat Nonotte. 

Chalco. 2290. 
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72. Nicolas de LAUNAY, 

Portrait de Jean-Baptiste-François de Troy 
(1679-1752, académicien en 1708), d'après Jac- 
ques-And ré-Joseph Aved (1702-1766, académi¬ 
cien en 1734). 

2 e état/2. 344 x 230. 

BNE Aa 30Û (66). 

LEE, XVIIV s. t L 12, p. 543, n û 260, 

Clichés BN 72 B 6ÛÜ55 et 77 C 79751. 

Clia tco, 2290. 

MAJ, 103. 

73. Simon-Charles MIGER (cf, le n° 64), 

Portrait de Joseph-Marie Vieil (1716-1809, 
académicien en 1754)* d'après Adélaïde La- 
bille-Guiard ( 1749-1803, académicienne en 
1783). 

355 x 235. 

BNE Aa 300 (67). 

Le Blanc, t. 3, p. 28, n 1 ' 38. 

Cliché BN 81 C 106804, 

Chalco. 2296, 

MAJ. 104, Bien qu’il ne s 1 agisse pas là d’un morceau 
de récep lion (Miger a été reçu par F Académie en 
1778, cf. les rr* 64 et 65), cette pièce trouve ici sa 
place car elle clôt la série de ces morceaux de récep¬ 
tion et constitue un hommage au dernier des Premiers 
Peintres,à un moment où Là Révolution met en cause 
Y Académie. 
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